PUBLICATION  1025 
RÉVISÉE  1975 


630.4 

C212 

P1025 

1975 

(impr. 

1979) 

fr. 

ci 


& 


LA  CULTURE 
■)U  MAÏS 


Agriculture 
Canada 


)  ûa 


On  peut  obtenir  des  exemplaires  de  cette  publication  aux 

SERVICES  D'INFORMATION 

AGRICULTURE  CANADA 

OTTAWA 

K1A  0C7 

^Ministre  des  Approvisionnements  et  Services  Canada  1979 

Impression  1964 
Révision  1967,  1975 
Réimpression  1972,  1976,  1979 

5M  —  10033  —  2:79 

N°  de  cat.  A53-1 025/1 975F 
ISBN  0-662-90161-4 

Donald  F.  Runge  Limitée,  Pembroke,  Ont.,  Canada 
N°  de  contrat  01796-8-10033 


La  présente  publication  renferme  des  renseignements 
d'ordre  général  sur  la  culture  du  maïs.  Il  est  pratiquement 
impossible  de  formuler  des  recommandations  pour  toutes 
les  régions  du  Canada  où  cette  culture  est  pratiquée  et, 
d'ailleurs,  les  progrès  constants  dans  les  domaines  de  la 
génétique,  de  la  fertilisation,  du  désherbage  et  de  la  des- 
truction des  insectes  nuisibles  ne  tarderaient  pas  à  rendre 
ces  recommandations  périmées.  Pour  obtenir  des  rensei- 
gnements détaillés  sur  les  hybrides,  les  techniques  de 
production  et  les  autres  aspects  de  la  culture  du  maïs, 
prière  de  consulter  les  publications  et  les  communiqués 
provinciaux  et  fédéraux,  et  de  recourir  aux  services  des 
agronomes  et  des  fermes  expérimentales. 


DIX  CONDITIONS  DE  SUCCES 

Choisir  son  hybride  avec  soin.  Il  en  existe  plus  de  150 
dont  la  vente  est  homologuée  au  Canada  mais  un  ou  deux 
seulement  peuvent  convenir  à  chaque  cas  particulier. 

Semer  tôt.  Pour  donner  son  plein  rendement,  le  maïs 
a  besoin  de  toute  la  saison  de  végétation. 

Semer  au  taux  recommandé;  un  semis  trop  clair  ou 
trop  dense  nuit  au  rendement. 

Le  maïs  exige  un  sol  très  riche.  Ne  pas  hésiter  à  ferti- 
liser abondamment;  le  résultat  vaut  bien  la  dépense. 

Le  maïs  pousse  en  sol  chaud  bien  égoutté,  surtout  au 
début  de  sa  croissance.  Les  terres  mal  drainées  sont  froides. 

Les  mauvaises  herbes  privent  le  maïs  d'eau  et  de  ferti- 
lisants. Il  suffit  de  quelques  mauvaises  herbes  pour  réduire  le 
rendement.  Il  est  rentable  de  désherber  avec  les  herbicides 
efficaces  et  peu  coûteux  actuellement  sur  le  marché. 

Apprendre  à  reconnaître  les  maladies  et  les  ravageurs 
importants  et  la  façon  de  les  combattre. 

Récolter  le  maïs  au  bon  moment,  c'est-à-dire  pour  le 
maïs  grain,  dès  qu'il  est  mûr.  Plus  longtemps  il  demeure  sur 
pied,  plus  il  y  a  de  tiges  qui  cassent  et  d'épis  qui  se  perdent. 
Pour  le  maïs  à  ensilage,  ensiler  avant  les  fortes  gelées;  le 
maïs  gelé  perd  de  sa  valeur  nutritive  s'il  n'est  pas  ensilé 
rapidement. 

Conserver  le  maïs  dans  des  séchoirs,  des  cellules  ou 
des  silos  bien  construits. 

Peu  de  cultures  sont  aussi  sensibles  aux  soins  ration- 
nels mais  tout  effort  à  cet  égard  est  largement  récompensé. 
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LA  CULTURE  DU  MAÏS 


L.  S.  Donovan1,  C.  G.  Mortimore2  et  J.  E.  Giesbrecht3 


La  culture  du  maïs  prend  de  plus  en  plus  d'ampleur  au 
Canada  où  elle  gagne  régulièrement  de  nouvelles  régions.  De 
1966  à  1972,  la  superficie  cultivée  a  presque  doublé.  Environ 
60%  des  2  200  000  acres  (900  000  ha)  actuellement  en 
culture  sont  affectés  au  maïs  grain  et  le  reste  au  maïs  à 
ensilage.  L'Ontario  fournit  dans  cette  production  88%  du  maïs 
grain  et  80%  du  maïs  à  ensilage. 

Cette  expansion  est  le  fruit  des  recherches  effectuées 
sous  tous  les  aspects  de  la  culture  du  maïs.  Les  sélection- 
neurs ont  créé  de  meilleurs  hybrides.  De  meilleures  techniques 
de  fertilisation  ont  permis  d'accroître  les  rendements.  Grâce 
aux  nouvelles  machines  agricoles,  le  cultivateur  peut  exploiter 
une  plus  grande  étendue,  sans  main-d'œuvre  supplémentaire. 
Des  herbicides  efficaces  et  peu  coûteux  réduisent  considéra- 
blement les  binages  entre  les  rangs.  Il  est  probable  que  les 
superficies  en  maïs  grain  continueront  d'augmenter  parallèle- 
ment aux  progrès  de  la  technique. 

On  prévoit  aussi  une  certaine  expansion  du  maïs  à 
ensilage.  Cette  culture  gagne  en  importance  dans  quelques 
régions    de    l'Ouest    et    des    provinces    de    l'Atlantique.    Elle 
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augmentera   également   en   Ontario   et   au    Québec   quoique   à 
un  rythme  plus  lent  que  celui  des  dernières  années. 


LE  MAIS 
HYBRIDE 


Dès  leur  introduction  au  Canada  en  1937,  les  variétés 
hybrides  ont  remplacé  celles  à  pollinisation  libre.  L'améliora- 
tion des  rendements,  résultant  de  la  vigueur  hybride  et  de 
la  sélection  des  caractères  supérieurs,  marque  un  grand 
progrès  dans  ce  domaine.  Cette  méthode  d'amélioration  fait 
appel  à  des  lignées  autofécondées,  possédant  les  caractères 
désirés  et  recombinées  par  pollinisation  croisée.  Les  trois  types 
d'hybrides  les  plus  communs  sont  l'hybride  simple,  l'hybride  à 
trois  voies  et  l'hybride  double.  Il  s'agit  respectivement  d'un 
croisement  entre  deux  lignées  autofécondées,  entre  une  lignée 
autofécondée  et  un  hybride  simple  et,  enfin,  entre  deux 
hybrides  simples.  Auparavant,  les  hybrides  doubles  étaient 
les  plus  commercialisés  mais  aujourd'hui  les  hybrides  à  trois 
voies  et  simples  sont  devenus  plus  populaires. 


CHOIX  DE 
L'HYBRIDE 


Nombreux  sont  les  hybrides  vendus  au  Canada  mais 
quelques-uns  seulement  s'acclimatent  à  une  région  particu- 
lière. Les  recommandations  variétales  sont  basées  sur  des 
essais  pratiqués  à  divers  endroits  et  coordonnés  par  les 
comités  régionaux  du  maïs  dans  leurs  régions  respectives.  Les 
recommandations,  publiées  chaque  année,  peuvent  s'obtenir 
auprès  des  ministères  fédéral  et  provinciaux  de  l'Agriculture. 


MAIS  GRAIN 


Les  principaux  caractères  à  rechercher  ici  sont  la  préco- 
cité, le  rendement  et  la  résistance  des  tiges.  L'hybride  doit 
être  mûr  chaque  année  avant  le  premier  gel  (fig.  1).  Lorsque 
la  teneur  en  eau  du  grain  atteint  35%,  la  croissance  est 
presque  terminée  et  la  qualité  ou  le  rendement  ne  se  res- 
sentent pas  du  premier  gel,  en  général,  léger.  En  revanche, 
le  maïs  gelé  avant  la  maturité  est  de  qualité  inférieure  et  se 
conserve  mal  en  séchoir;  le  rendement  est  plus  faible  que 
celui  du  maïs  mûr  et,  au  battage,  le  pourcentage  de  grains 
brisés  est  plus  élevé.  Toutefois,  un  hybride  qui  mûrit  trop  tôt 
pour  la  région  est,  en  général,  moins  productif  parce  qu'il  ne 
profite  pas  de  toute  la  saison  de  végétation. 

La  rupture  des  tiges  est  un  facteur  important  parce  que 
souvent  les  épis  des  plants  brisés  s'échappent  et  abaissent  le 
rendement.    La    pourriture   fusarienne,    qui    s'attaque   au    maïs 


Fig.  1  Hybride  bien  adapté,  à  tiges  fortes  et  épis  uniformément  mûris 


pendant  sa  maturation,  est  la  principale  cause  de  cette  rupture. 
Il  faut  aussi  tenir  compte  de  la  résistance  de  l'hybride 
à  d'autres  maladies  (brûlure  helminthosporienne,  charbon)  et 
aux  ravageurs  (pyrale  et  pucerons)  lorsque  le  maïs  est  destiné 
à  des  régions  exposées  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  ennemis. 

Aucun  hybride  ne  possède  tous  les  caractères  souhai- 
tables, aussi  faut-il  faire  son  choix  avec  discernement.  Lors- 
qu'on débute  dans  la  culture  du  maïs,  on  peut  retenir  deux  ou 
trois  hybrides,  d'après  les  résultats  des  essais,  et  les  cultiver 
afin  de  constater  lequel  convient  le  mieux.  Celui  qui  a  déjà 
des  variétés  préférées  ferait  bien  néanmoins  de  revoir  son 
assortiment  chaque  année  à  la  lumière  des  nouveaux  hybrides 
constamment  introduits  sur  le  marché. 


MAIS  A  ENSILAGE 


Maturité  et  rendement  sont  les  deux  principaux  points 
à  considérer  dans  le  choix  d'un  hybride  à  ensilage.  La  rupture 
des  tiges  importe  moins  car  la  récolte  a  lieu  avant  qu'elle 
ne  survienne. 


Choisir  un  hybride  qui  mûrit  quelques  jours  plus  tard 
que  le  maïs  grain.  Le  meilleur  ensilage  s'obtient  quand  le 
maïs  est  récolté  au  stade  du  grain  pâteux,  c'est-à-dire  lorsque 
la  plupart  des  grains  sont  bien  dentés  et  que  la  teneur  en  eau 
de  la  plante  varie  entre  65%  et  70%.  L'hybride  à  choisir  est 
celui  qui  donne  le  meilleur  rendement  et  atteint  régulièrement 
ce  stade  avant  le  gel.  En  général,  l'hybride  qui  fournit  beau- 
coup de  grain  a  aussi  un  fort  rendement  en  ensilage. 


LE  MAIS  DANS 
L'ASSOLEMENT 


Le  maïs  pousse  bien  à  n'importe  quel  moment  de  l'asso- 
lement ou  en  culture  continue  à  condition  d'assurer  des  pra- 
tiques de  gestion  convenables. 


SOL  ET  FUMURE 


Le  maïs  vient  bien  sur  une  assez  grande  variété  de  sols 
mais  il  préfère  les  loams  bien  égouttés,  profonds  et  fertiles. 
Sur  des  terres  à  texture  fine,  comme  les  loams  argileux  et  les 
argiles,  le  drainage  est  important.  Si  le  drainage  naturel  fait 
défaut,  il  faut  pratiquer  un  drainage  souterrain  ou  superficiel. 
Bien  fertilisées,  les  terres  sablonneuses  produisent  de  bonnes 
récoltes. 

Le  maïs  demande  un  sol  riche.  Une  récolte  de  100  bois, 
de  grain/ac  enlève  au  sol  environ  1 50  Ib  d'azote,  70  Ib  d'acide 
phosphorique  et  120  Ib  de  potasse  (une  récolte  de  90  hl/ha 
enlève  168  kg  d'azote,  78  kg  d'acide  phosphorique  et  134  kg 
de  potasse).  Il  lui  faut  aussi  en  petite  quantité  du  calcium,  du 
magnésium,  du  soufre  et  d'autres  éléments. 

Les  carences  graves  en  éléments  nutritifs  majeurs  se 
manifestent  par  des  symptômes  distinctifs.  Le  jaunissement 
général  des  feuilles,  le  dessèchement  et  la  brûlure  des  feuilles 
inférieures  révèlent  un  manque  d'azote.  Toutefois,  dans  l'est 
du  Canada,  de  fortes  applications  répétées  d'azote  augmentent 
l'acidité  du  sol  ce  qui,  combiné  à  des  périodes  prolongées  de 
temps  frais  au  printemps,  peut  provoquer  une  croissance  pâle 
et  atrophiée.  Le  pH  du  sol  ne  doit  pas  être  inférieur  à  6; 
chauler  au  besoin.  Une  carence  phosphorée  retarde  la  crois- 
sance et  la  maturation;  si  elle  est  grave,  les  feuilles  des  jeunes 
plants  virent  au  pourpre.  En  cas  de  carence  de  potasse,  le 
pourtour  des  feuilles  inférieures  jaunit  et  elles  meurent. 

La  quantité  et  la  formule  d'engrais  à  utiliser  sont  fonc- 
tion de  la  fertilité,  de  la  température  et  des  réserves  d'humi- 
dité du  sol  ainsi  que  des  cultures  antérieures.  Même  dans  les 
sols  les  plus  fertiles,  les  applications  d'engrais,  surtout 
d'azote,  sont  presque  toujours  bénéfiques.  Par  printemps  froid 
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et  pluvieux,  les  engrais  commerciaux  fournissent  les  éléments 
nutritifs  requis,  sous  forme  immédiatement  assimilable,  et 
donnent  à  la  culture  un  bon  départ.  Mais  pour  les  rendre 
pleinement  efficaces  et  assimilables,  le  sol  doit  contenir 
suffisamment  d'humidité. 

L'analyse  du  sol  est  le  meilleur  moyen  de  déterminer 
la  quantité  et  la  formule  d'engrais  à  utiliser.  Faute  d'analyse, 
on  suivra  les  recommandations  de  la  Commission  provinciale 
des  engrais  ou  de  la  ferme  expérimentale  de  la  région. 

On  peut  enfouir  l'engrais,  répandre  à  la  volée  et  l'incor- 
porer au  sol  ou  l'appliquer  en  bande  le  long  des  lignes  de 
semis,  un  peu  plus  bas  que  la  semence.  Lorsqu'il  faut  fertiliser 
abondamment,  il  est  préférable  de  n'appliquer  en  bande  qu'une 
partie  de  l'engrais.  En  général,  les  engrais  complets  ne  four- 
nissent pas  assez  d'azote.  Pour  compléter,  on  peut,  avant  de 
semer,  épandre  à  la  volée  un  supplément  d'engrais  azoté  ou 
bien,  après  le  semis,  l'enfouir  profondément  entre  les  rangs 
au  moyen  d'un  applicateur. 


PREPARATION 
DU  LIT  DE 
SEMENCE 


Un  lit  ferme  et  bien  ameubli  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance. Il  retient  l'humidité  près  de  la  surface  ce  qui  permet  de 
semer  peu  profond,  de  préférence  à  1   ou  2  po  (3  à  5  cm). 
Ce  genre  de  semis  est  à  conseiller  au  début  de  mai  quand  il 
fait  froid.  Il  assure  une  germination  plus  rapide  et  de  meilleurs 

peuplements  du  fait  que  le  sol  se  réchauffe  davantage  près  de 
la  surface. 


LABOUR  D'AUTOMNE 


Le  labour  d'automne  est  celui  qui  convient  le  mieux  aux 
terres  lourdes  et  aux  sols  légers  en  herbe.  Les  sols  légers  et 
sablonneux  se  préparent  à  la  charrue  à  disques.  Si  le  labour 
d'automne  est  effectué  assez  tôt,  les  mauvaises  herbes  com- 
mencent à  pousser  et  sont  détruites  par  le  gel.  L'enfouisse- 
ment des  résidus  de  la  culture  précédente  apporte  de  la 
matière  organique  et  améliore  la  texture  du  sol.  L'incorpora- 
tion de  fumier  bien  décomposé  est  aussi  recommandée.  Quand 
on  laboure  en  automne,  il  est  préférable  de  retarder  les  façons 
culturales  du  printemps  jusqu'à  la  veille  des  semis  afin  de 
conserver  l'humidité  et  d'ameublir  le  sol.  Labourer  juste  assez 
pour  obtenir  la  préparation  du  sol  désirée. 


LABOUR  DU  PRINTEMPS 

Les  terres  légères  et  sablonneuses  se  labourent  en 
général  au  printemps  dès  que  le  sol  est  assez  sec.  Il  est 
préférable  de  faire  suivre  la  charrue  d'un  rouleau-plombeur, 
surtout  lorsqu'il  reste  sur  le  champ  une  couverture  de  paille 
abondante.  En  terres  lourdes,  le  labour  de  printemps  laisse 
souvent  une  couche  ouverte  et  motteuse  qui  se  dessèche  rapi- 
dement et  provoque  une  germination  irrégulière. 


SEMIS 


TRAITEMENT  DE  LA  SEMENCE 

Dans  de  mauvaises  conditions  de  germination,  le  trai- 
tement de  la  semence  au  moyen  d'un  fongicide  favorise  sa 
survie.  Toutes  les  semences  sont  traitées  avant  leur  mise  en 
vente.  Juste  avant  l'ensemencement,  un  traitement  à  base 
d'insecticides  recommandés  aura  raison  de  la  mouche  des 
légumineuses  et  des  taupins. 


ÉPOQUE  ET  PROFONDEUR  DU  SEMIS 

Semer  en  mai,  dès  que  l'état  du  sol  le  permet.  Les  semis 
les  plus  précoces  produisent  les  plus  forts  rendements  et 
assurent  une  maturation  plus  rapide.  Pour  favoriser  la  levée, 
les  semis  précoces  ne  doivent  pas  être  enfouis  à  plus  de 
2  po  (5  cm)  de  profondeur.  On  peut  enterrer  les  semis  plus 
tardifs  jusqu'à  31/2  po  (9  cm)  s'il  le  faut  pour  que  la  semence 
repose  en  sol  humide.  Même  si  le  maïs  ne  germe  pas  à  des 
températures  inférieures  à  50°F  (10°C),  les  semences  traitées 
avec  un  fongicide  peuvent  être  mises  en  terre  sans  danger 
avant  que  le  sol  n'ait  atteint  la  température  de  germination. 
La  gelée  est  pratiquement  inoffensive  pour  les  jeunes  plants 
encore  sous  terre  mais  les  plantules  plus  âgées,  dont  le  point 
de  croissance  émerge  au-dessus  de  la  surface  du  sol,  risquent 
de  subir  des  dommages  permanents.  Heureusement,  les  fortes 
gelées  surviennent  rarement  à  ce  stade  de  croissance. 


TAUX  DE  SEMIS 
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Les  terres  bien  fertilisées,  qui  conservent  bien  l'humi- 
dité, peuvent  porter  plus  de  plants  que  les  terres  sèches  et 
moins  fertiles.  Pour  les  premières,  la  meilleure  densité  se 
situe  entre  18  000  et  22  000  plants/ac  (de  44  500  à  54  400 
plants/ha)  tant  pour  le  maïs  grain  que  pour  le  maïs  à  ensilage. 


Sur  les  sols  arides,  moins  productifs,  il  peut  être  nécessaire 
de  réduire  ces  chiffres,  parfois  jusqu'à  20%,  afin  d'éviter 
l'apparition  de  plants  stériles  et  d'épis  mal  développés. 

La  grosseur  de  la  semence  varie  selon  l'hybride  et  l'année 
de  production;  aussi  le  moyen  le  plus  sûr  d'obtenir  le  peuple- 
ment voulu  est  de  régler  le  semoir  d'après  la  grosseur  de  la 
semence  et  la  vitesse  du  tracteur.  A  cette  fin,  consulter  le 
tableau  ci-dessous.  Il  tient  compte  du  fait  qu'environ  10%  de 
la  semence  ne  donnera  pas  de  plantes  adultes.  Aux  densités 
indiquées,  l'écartement  des  rangs  n'influence  pas  normalement 
le  rendement.  Semer  à  basse  vitesse,  de  3  à  4  mi/h  (5  à 
6  km),  afin  d'assurer  un  semis  précis  et  uniforme.  Le  tableau 
donne  le  nombre  de  graines  par  100  pi  (30  m)  pour  trois  peu- 
plements à  cinq  écartements  différents  entre  les  rangs. 


Ècartement 
po  (cm) 


18  000 
plants/ac 

(44  500 
plants/ha) 


20  000 

plants/ac 

(49  500 

plants/ha) 


22  000 
plants/ac 

(54  400 
plants/ha) 


Nombre  de  graines  par  100  pi  (30m 


30  (76) 
32  (81) 
34  (86) 
36  (9D 
38  (96) 


114 
121 
129 
136 
144 


126 
135 
143 
152 
160 


139 
148 
157 
167 
176 


DESHERBAGE 


BINAGES 

Les  désherbeuses  les  plus  efficaces  sont  la  roue  rotative 
et  la  sarcleuse  à  griffes.  On  peut  les  employer  jusqu'à  ce 
que  le  maïs  ait  atteint  une  hauteur  d'environ  6  po  (15  cm) 
(feuilles  déployées).  L'idéal  est  de  les  utiliser  lorsque  les 
mauvaises  herbes  germent  et  apparaissent  comme  des  fils 
blancs  juste  sous  la  surface  du  sol.  Le  binage  détruit  rapide- 
ment et  efficacement  les  jeunes  pousses  tout  en  brisant  la 
croûte  qui  se  forme  à  la  surface  du  sol  après  les  fortes  pluies. 
Il  faut  tenir  ces  instruments  propres.  Après  la  levée  du  maïs, 
il  est  préférable  de  biner  par  temps  chaud  et  ensoleillé  lorsque 
les  plants  de  maïs  sont  légèrement  fanés  et  moins  exposés 
à  être  endommagés.  On  peut  aussi  se  servir  de  la  herse  à 
dents  rigides  mais  elle  donne  de  moins  bons  résultats. 

Lorsque  le  maïs  atteint  5ou6po(13à15  cm),  désher- 
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ber  avec  le  cultivateur  sur  lignes,  à  une  profondeur  de  2  à 
3  po  (5  à  8  cm)  et  assez  près  des  plants.  A  mesure  qu'elles 
se  développent,  les  racines  s'étendent.  Il  faut  alors  aller  moins 
profond  et  à  une  plus  grande  distance  des  plants  afin  de  ne 
pas  couper  trop  de  racines.  Biner  aussi  souvent  qu'il  le  faut 
mais  il  est  recommandé  de  cesser  lorsque  le  maïs  a  plus  de 
21/2  pi   ("75  cm)   de  hauteur. 


DÉSHERBAGE  CHIMIQUE 

Ces  dernières  années,  on  a  lancé  sur  le  marché  plusieurs 
produits  chimiques  qui  servent,  à  l'état  pur  ou  en  mélange, 
à  désherber  le  maïs.  Mais  vu  les  changements  constants 
apportés  aux  produits  chimiques,  à  l'époque  et  à  leur  mode 
d'application  et  étant  donné  le  fait  que  certains  sont  plus 
efficaces  dans  telle  région  que  dans  telle  autre,  il  est  inutile 
de  formuler  ici  des  recommandations  relatives  à  l'emploi  des 
herbicides.    Pour    avoir    les    derniers    renseignements    en    ce 


Fig.  2  Désherbage  par  herbicides  (La  bande  au  milieu  n'a  pas  été  pul 
vérisée.  ) 
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domaine  consulter  la  publication  annuelle  du  Comité  pro- 
vincial sur  les  mauvaises  herbes,  que  l'on  peut  obtenir  de 
l'agronome  de  la  région. 

En  général,  la  meilleure  façon  de  désherber  le  maïs  est 
de  combiner  l'emploi  des  herbicides  (fig.  2)  et  de  certaines 
façons  culturales.  Le  programme  le  plus  efficace  variant  d'une 
ferme  à  l'autre,  on  choisira  celui  qui  convient  le  mieux  à  ses 
besoins. 


MALADIES 


Voici    la    description    de   quelques   maladies,    parmi    les 
plus  communes,  qui  s'attaquent  au  maïs  au  Canada. 

FONTE  ET  BRÛLURE  DES  SEMIS  Ces  maladies  ne 
sont  plus  aussi  communes  qu'auparavant  parce  que  toute  la 
semence  de  maïs  hybride  subit  un  traitement  fongicide  qui  la 
protège  contre  les  organismes  pathogènes  du  sol. 

CHARBON  ET  ROUILLE  Ces  maladies  se  manifestent 
de  façon  sporadique  mais  les  hybrides  modernes  possèdent 
assez  de  résistance  pour  prévenir  de  graves  épidémies.  Le 
charbon  prend  d'abord  l'aspect  de  gales  blanches  qui  tour- 
nent au  noir.  Elles  apparaissent  n'importe  où  sur  la  plante. 
La  rouille  fait  son  apparition  sur  les  feuilles,  en  été,  sous 
forme  de  pustules  rougeâtres  qui  virent  au  noir  à  mesure  que 
le  maïs  mûrit. 

POURRITURE  FUSARIENNE  Cette  maladie  cause  de 
graves  dégâts  dans  la  plupart  des  régions  de  culture  du  maïs 
grain.  Elle  affaiblit  la  tige  en  s'attaquant  aux  racines  et  à  la 
moelle  des  entre-nœuds  inférieurs  qui  pourrissent  ou  s'effilo- 
chent en  prenant  souvent  une  couleur  rosée.  La  tige  atteinte 
se  brise  facilement  (fig.  3).  La  maladie  est  surtout  plus  grave 
dans  les  champs  où  les  plants  sont  exposés  à  des  conditions 
anormales  telles  que:  peuplement  très  dense,  manque  de  ferti- 
lité, sécheresse  ou  humidité  excessive  du  sol,  brûlure  helmin- 
thosporienne  et  ravages  des  insectes.  La  pourriture  fusarienne 
ne  s'attaque  qu'aux  plants  arrivés  à  maturité.  Il  est  donc 
recommandé  de  récolter  le  maïs  sans  tarder,  car  plus  long- 
temps il  reste  dans  le  champ,  plus  il  y  a  de  tiges  brisées. 
Certains  hybrides  résistent  mieux  que  d'autres  à  la  maladie. 
On  en  trouvera  la  liste  dans  les  rapports  des  essais  provin- 
ciaux de  rendement  du  maïs  hybride. 

BRÛLURE  HELMINTHOSPORIENNE  DU  MAÏS  DU 
NORD  (fig.  4)  Cette  maladie  se  caractérise  par  l'apparition 
de  longues  taches  elliptiques,  vert  gris  ou  brunâtres  sur  les 
feuilles  en  août  et  en  septembre.  Le  temps  chaud  et  humide 
ainsi   que   les  périodes  prolongées   de  forte   rosée  favorisent 
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Fig.  3  Plants  atteints  de  pourriture  fusarienne  des  tiges 


son  développement.  En  général,  le  champignon  qui  cause  la 
maladie  ne  survit  pas  au  Canada.  Néanmoins,  on  a  signalé 
des  foyers  de  maladie,  lorsque  le  temps  lui  était  particulière- 
ment favorable.  Si  la  brûlure  se  déclare  peu  après  la  sortie 
des  soies,  le  rendement  peut  s'en  ressentir  considérablement. 
Il  faut  alors  envisager  un  programme  de  pulvérisation.  Il 
existe  des  hybrides  résistants. 

BRÛLURE  HELMINTHOSPORIENNE  DU  MAIS  DU  SUD 

(fig.  5)  Cette  maladie  est  apparue  pour  la  première  fois  en 
1970  dans  la  zone  centrale  du  maïs  aux  Etats-Unis  et  en 
Ontario.  L'avance  de  la  maladie  vers  le  nord  provient  de 
l'apparition  d'une  nouvelle  race  (T)  capable  d'attaquer  les 
hybrides  possédant  le  caractère  de  stérilité  mâle  cytoplas- 
mique  «Texas»  et  de  résister  aux  hivers  du  nord.  Le  temps 
chaud  et  humide  et  les  périodes  prolongées  de  forte  rosée 
favorisent  la  maladie.  Les  taches  de  brûlure  sont  petites,  de 
1/2  à  1  po  (1  à  3  cm)  de  longueur  et  de  1/4  de  po  (6  mm)  de 
largeur  au  maximum.  Les  hybrides  à  cytoplasme  normal  résis- 
tent à  cette  variété  de  brûlure  helminthosporienne. 
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Fig.  4  Feuilles  atteintes  de  brûlure  helminthosporienne  du  Nord 


BRULURE  HELMINTHOSPORIENNE  JAUNE  II  s'agit  là 
d'une- autre  maladie  qui,  au  cours  des  dernières  années,  a 
causé  quelques  pertes  en  Ontario.  Les  taches  sont  semblables 
à  celles  de  la  précédente.  Les  hybrides  à  cytoplasme  normal 
sont  très  résistants  aux  deux  types  de  maladie. 

TACHE  OCELLÉE  Elle  consiste  en  minuscules  lésions 
circulaires,  à  pourtour  brun  foncé  d'au  plus  1/16  de  po 
(1,6  mm)  de  diamètre.  Cette  maladie  de  fin  de  saison  ne 
cause  guère  d'ennuis  au  Canada. 

POURRITURE  DE  L'ÉPI  Cette  maladie  peut  être  sérieuse 
au  cours  des  saisons  où  la  maturité  est  fortement  retardée  et 
où  le  séchage  des  épis  est  ralenti  à  cause  d'une  période  per- 
sistante de  temps  frais  et  humide  survenant  entre  le  mois 
d'août  et  la  récolte.   La   pourriture  résulte  de   l'invasion   des 
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grains  et  des  rafles  par  une  ou  plusieurs  moisissures  et  les 
symptômes  varient  selon  l'organisme  en  cause:  moisissures 
blanches,  roses  ou  grises  à  la  surface  du  grain,  rafles  cassants 
ou  grains  papyracés.  Les  extrémités  des  épis  picores  par  les 
oiseaux  servent  de  point  d'entrée  à  l'infection.  Le  maïs  infecté 
par  certaines  moisissures  et  servi  en  grande  quantité  au  bétail 
et  à  la  volaille  peut  les  rendre  malades. 

Le  maïs  dont  la  teneur  en  eau  est  trop  élevée  lors  de  la 
mise  en  séchoir  risque  de  pourrir  au  cours  de  l'entreposage. 


INSECTES 
NUISIBLES 


16 


Plusieurs  espèces  d'insectes  s'attaquent  au  maïs:  la 
pyrale,  la  chrysomèle  des  racines,  les  pucerons,  la  mouche 
des  légumineuses,  les  taupins,  les  vers  gris,  le  ver  de  l'épi, 


les  légionnaires  et  les  criquets.  Les  espèces  et  leur  importance 
varient  selon  la  région  et  l'année.  Il  faut  apprendre  à  connaître 
celles  qui  existent  dans  sa  région  et  les  moyens  de  répres- 
sion dont  on  dispose.  Pour  de  plus  amples  renseignements 
sur  la  description  des  insectes  nuisibles  et  les  moyens  de  les 
combattre,  consulter  les  publications  suivantes: 

PRINCIPAUX  INSECTES  RAVAGEURS  DU  MAÏS  DANS 
L'EST  DU  CANADA  par  H.  B.  Wressell,  ministère  de  l'Agri- 
culture du  Canada,  publication  945,  1969. 

Maïs    (Protection),    ministère    de    l'Agriculture    du    Québec, 
Agdex  111,  publication  337,  mars  1973. 
605 


RÉCOLTE  ET 
ENTREPOSAGE 


GRAIN 

Il  existe  deux  méthodes  pour  récolter  le  maïs  grain  et 
quatre  principales  façons  de  l'entreposer.  La  récolte  s'effectue 
le  plus  souvent  avec  une  moissonneuse-batteuse  à  grain  équi- 
pée d'un  bec  cueilleur  pour  maïs,  à  deux,  trois  ou  quatre  rangs. 
Les  modèles  les  plus  modernes  de  becs  sont  réglables  selon 
l'écartement  des  rangs.  Pour  obtenir  de  bons  résultats,  la 
teneur  en  eau  du  grain  ne  doit  pas  dépasser  30%  à  la  récolte. 
Le  grain  est  ensuite  séché  artificiellement  à  13%  ou  14% 
d'humidité,  puis  entreposé  dans  un  silo  hermétique  à  l'état 
de  grain  humide,  ou  bien  traité  avec  un  acide  organique  pré- 
servatif et  placé  dans  n'importe  quel  bon  entrepôt  ouvert. 
Lorsqu'il  est  séché  avec  une  chaufferette  à  mazout,  éviter 
qu'il  n'en  prenne  l'odeur,' surtout  s'il  est  destiné  à  des  fins 
industrielles.  Il  est  préférable  de  se  servir  de  séchoirs  au  gaz. 

Si  l'on  entrepose  le  maïs  humide  dans  un  silo,  celui-ci 
doit  être  absolument  hermétique.  Par  contre,  le  maïs  traité 
avec  un  acide  organique  préservatif  peut  s'entreposer  dans 
des  installations  moins  coûteuses.  Pour  ce  traitement,  on 
applique  l'acide,  à  la  concentration  recommandée,  soigneuse- 
ment et  uniformément  à  la  masse  du  grain.  Le  maïs  entreposé 
selon  ces  deux  méthodes  ne  peut  servir  qu'à  l'alimentation 
du  bétail  à  la  ferme. 

Même  si  la  proportion  de  maïs  récolté  au  cueilleur  méca- 
nique et  entreposé  en  séchoirs  a  diminué,  il  s'agit  toujours  là 
d'une  méthode  efficace  et  économique.  Le  cueilleur  fait  un 
excellent  travail  si  l'on  s'en  sert  correctement.  Régler  soigneu- 
sement pour  obtenir  un  bon  dépanouillage  et  éviter  un  égre- 
nage  excessif.  Maintenir  une  vitesse  d'avancement  modérée. 
Si  la  vitesse  est  excessive  ou  le  réglage  défectueux,  il  y  a 
perte  de  maïs  par  égrenage  ou  chute  d'épis.  Le  dépanouillage 
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Fig.  6  Deux  types  de  séchoirs  à  maïs  permanents 
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doit  être   complet   quand    l'épi   sort   du   cueilleur,    sinon    l'épi 
sèche  mal  et  risque  de  s'avarier. 

Dans  les  régions  comptant  plus  de  3000  unités  ther- 
miques (degrés-jours),  la  teneur  en  eau  du  grain  doit  être 
réduite  à  25%  avant  la  récolte  et  la  mise  au  séchoir.  Au- 
dessous  de  3000  unités  thermiques,  le  maïs  peut  sans  crainte 
être  mis  au  séchoir  à  des  degrés  d'humidité  progressivement 
plus  élevés,  à  condition  que  les  épis  soient  parfaitement  dépa- 
nouillés  et  les  séchoirs  bien  construits. 

Il  existe  deux  principaux  types  de  séchoirs:  le  séchoir 
permanent  (fig.  6)  et  le  séchoir  temporaire  (fig.  7).  Le  Service 
de  plans  du  Canada  offre  des  plans  de  séchoirs  et  de  silos; 
ces  plans  sont  disponibles  auprès  des  ministères  provinciaux 
de  l'Agriculture. 

Le  séchoir  permanent  doit  être  construit  solidement  et 
mesurer  de  7  à  10  pi  (2  à  3  m)  de  hauteur  et  de  4  à  5  pi 
(1  à  2  m)  de  largeur;  la  longueur  est  au  choix. 

Le  séchoir  temporaire  est  circulaire  et  fait  de  clôture  à 
neige  (fig.  7).  Il  comprend  deux  anneaux,  ou  couches  concen- 
triques, de  clôture  à   neige  de  6  ou   7  pi    (environ   2   m)    de 


Fig.  7  Séchoir  à  maïs  temporaire 
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diamètre,  posés  sur  une  plate-forme  surélevée  de  façon  à 
protéger  la  récolte  de  l'eau  de  ruissellement.  Lorsque  le  pre- 
mier anneau  est  presque  rempli,  le  second  s'y  insère  à  la 
façon  d'un  télescope,  de  manière  à  s'ajuster  à  l'intérieur  du 
premier.  Ce  genre  de  séchoir  demeure  souvent  ouvert  mais  il 
est  préférable  de  le  recouvrir  de  paille. 


ENSILAGE 

Presque  tout  le  maïs  à  ensilage  comprend  la  plante 
entière  coupée  en  petits  morceaux  et  placés  en  silo  (tour  ou 
couloir).  Dans  certaines  régions  où  ia  température  et  les 
précipitations  le  permettent  l'ensilage  est  entassé  en  meule  à 
même  le  sol.  Les  silos  couloirs  ou  meules  doivent  être  recou- 
verts de  foin,  de  paille  ou  de  feuilles  plastiques. 

Un  hybride  bien  choisi  doit,  en  temps  normal,  être  prêt 
à  récolter  au  moins  une  semaine  avant  les  premières  gelées. 
La  plupart  des  grains  sont  alors  bien  dentés  et  la  plante  entière 
contient  de  65%  à  70%  d'eau.  Il  est  quelquefois  préférable  de 
devancer  ce  stade.  Ensiler  plus  tôt  si  le  temps  sec  de  fin  de 
saison  entraîne  chez  les  plants  une  déperdition  d'eau  préma- 
turée ou  si  le  mauvais  temps  a  retardé  la  maturation  et  qu'il  y 
a  menace  de  gel.  Du  point  de  vue  d'un  bon  ensilage,  on  consi- 
dère habituellement  avantageux  le  maïs  légèrement  gelé  parce 
que  l'humidité  des  feuilles  étant  réduite,  l'ensilage  contient 
plus  de  matière  sèche,  ce  qui  est  souhaitable  pour  sa  valeur 
nutritive.  Cependant,  le  maïs  fortement  gelé  perd  presque  tout 
son  carotène,  s'ensile  difficilement,  est  moins  agréable  au 
goût  et  moins  digestible. 

Pour  obtenir  un  bon  ensilage,  il  faut: 

hacher  le  maïs.  Plus  les  morceaux  sont  fins,  mieux  ils 
se  tassent. 

ensiler  le  plus  tôt  possible  après  la  coupe  afin  de 
l'empêcher  de  se  faner. 

ajouter  de  l'eau  s'il  est  sec  ou  gelé.  Le  maïs  sec  ne 
contient  pas  assez  d'eau  pour  bien  se  tasser  et  fer- 
menter comme  il  faut. 

Au  cours  de  la  fermentation,  l'ensilage  dégage  du  bi- 
oxyde  de  carbone  et  du  bioxyde  d'azote.  Ces  deux  gaz  sont 
toxiques  lorsqu'on  les  respire  à  une  concentration  suffisam- 
ment élevée  et  d'une  façon  prolongée.  Le  bioxyde  de  carbone 
est  un  gaz  incolore  et  inodore.  Le  bioxyde  d'azote,  en  concen- 
tration suffisamment  élevée,  a  une  couleur  jaunâtre  et  irrite 
les  voies  respiratoires. 
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C'est  au  moment  du  remplissage  du  silo  tour  que  ces 
gaz  présentent  le  plus  de  danger.  Avant  de  pénétrer  dans  un 
silo  partiellement  rempli,  ventiler  pendant  quelques  mi- 
nutes pour  éliminer  les  poches  de  ces  gaz  plus  lourds  que 
l'air.  Le  ventilateur  doit  rester  en  marche  tant  qu'il  y  a 
quelqu'un  à  l'intérieur.  Pendant  la  période  de  fermenta- 
tion, tenir  les  enfants  et  les  animaux  à  l'écart  des  silos. 
Ces  gaz  toxiques  ont  déjà  causé  la  mort  d'hommes  et 
d'animaux. 

On  peut  aussi  ensiler  des  épis  (rafle  et  grains).  Cette 
méthode  sert  à  récupérer  le  maïs  non  mûr  qu'on  ne  peut  mettre 
au  séchoir  sans  danger.  On  y  recourt  aussi  quand  l'espace  en 
silo  est  limité.  L'épi  est  la  partie  du  maïs  qui  a  le  plus  de 
valeur  et  il  prend  moins  de  place  à  entreposer  que  l'ensilage 
de  la  plante  entière.  Ce  genre  d'ensilage  demande  un  silo 
parfaitement  hermétique,  à  parois  très  solides.  Une  faible 
proportion  seulement  de  l'ensilage  de  maïs  se  fait  de  cette 
façon. 


PRODUCTION 
DU  MAÏS 

DE  SEMENCE 
HYBRIDE 


La  production  du  maïs  de  semence  exige  l'isolement  des 
parcelles  afin  de  préserver  la  pureté  de  la  variété  ou  de 
l'hybride.  Contrairement  à  plusieurs  autres  céréales,  le  maïs 
est  une  plante  à  pollinisation  libre  ou  croisée.  Le  vent  emporte 
le  pollen  que  produit  la  panicule  et  le  dépose  sur  les  soies  de 
n'importe  quel  plant  de  maïs  à  portée  qui  s'en  trouve  ainsi 
pollinisé.  Pour  se  renseigner  sur  les  règlements  relatifs  à 
l'isolement  et  aux  autres  dispositions  touchant  la  production 
du  maïs  de  semence,  consulter  la  circulaire  n°  6  de  l'Asso- 
ciation canadienne  des  producteurs  de  semence  ou  s'adresser 
à  l'agronome  de  la  région. 

La  semence  commerciale  est  traitée  et  vendue  suivant  la 
grosseur  du  grain  (petite,  moyenne  ou  grosse)  et  sa  forme 
(arrondie  ou  plate). 

La  production  de  la  semence  de  maïs  hybride  suit  une 
technique  de  pollinisation  contrôlée.  Les  parents  mâles  et  les 
parents  femelles  de  l'hybride  sont  connus,  ce  qui  permet  de 
le  reproduire,  d'une  année  à  l'autre,  avec  une  parfaite  identité. 
Le  parent  mâle  (ou  pollen)  et  le  parent  femelle  (ou  semence) 
se  cultivent  en  lignes  alternées.  L'hybride  simple  s'obtient 
d'ordinaire  en  faisant  alterner  deux  lignes  de  semence  avec 
une  ligne  de  pollen,  l'hybride  double,  en  faisant  alterner  six 
lignes  de  semence  avec  deux  lignes  de  pollen  (fig.  8).  Les 
autres  types  d'hybrides  se  produisent  de  façon  analogue.  Le 
nombre  de  lignes  de  semence  est  fonction  de  la  capacité  du 
maïs  mâle  à  produire  suffisamment  de  pollen  pour  assurer  la 
pollinisation  complète  de  la  semence. 
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Fig.  8  Champ  de  maïs  destiné  à  la  production  de  semence:  les  rangs  de 
parents  femelles  (semence)  castrés  alternent  avec  ceux  de  pa- 
rents mâles  (pollen). 


Pendant  des  années,  la  production  de  semence  hybride 
a  été  principalement  axée  sur  l'utilisation  du  caractère  de 
stérilité  mâle  dans  le  parent  femelle,  caractère  qui  empêche 
le  plant  de  produire  du  pollen  viable.  De  cette  façon,  on  peut 
obtenir  de  la  semence  de  maïs  sans  castrer  le  parent  femelle. 
Toutefois,  l'épidémie  de  brûlure  helminthosporienne  du  maïs 
du  Sud,  survenue  en  1970,  a  montré  que  le  facteur  de  stérilité 
mâle  «Texas»,  utilisé  dans  la  production  de  semence,  était 
responsable  de  la  sensibilité  des  hybrides  à  la  maladie.  En 
1971,  les  producteurs  de  semence  sont  donc  revenus  au  cyto- 
plasme normal  et  à  la  castration  manuelle  ou  mécanique. 

Le  producteur  de  semence  hybride  doit  non  seulement 
isoler  sa  population,  mais  encore  castrer  le  maïs  porte- 
semence  femelle  au  bon  moment,  afin  que  tout  le  pollen 
fécondant  provienne  du  parent  mâle.  Les  avantages  du  maïs 
hybride  risquent  de  se  perdre  si  un  pourcentage,  même  faible, 
des  plantes  femelles  libère  du  pollen. 
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AMELIORATION 

DU  MAÏS  AU 

MINISTÈRE  DE 

L'AGRICULTURE 
DU  CANADA 


Des  programmes  d'amélioration  du  maïs  sont  en  cours, 
depuis  de  nombreuses  années,  aux  stations  de  recherches 
d'Ottawa  et  de  Harrow  (Ont.),  de  Morden  (Man.)  et,  plus 
récemment,  de  Lethbridge  (Alb.).  Quarante-deux  hybrides  ont 
été  créés  et  distribués  aux  multiplicateurs  pour  des  fins 
commerciales.  Vingt-six  d'entre  eux  étaient  encore  homo- 
logués pour  la  vente,  en  1972.  La  plupart  figurent  sur  une  ou 
plusieurs  listes  de  recommandations  régionales. 

En  outre,  de  nombreuses  lignées  autofécondées,  créées 
aux  stations  de  recherches,  servent  aux  programmes  d'amélio- 
ration de  divers  obtenteurs  et  institutions  au  Canada,  aux 
Etats-Unis,  en  Europe  et  en  Asie. 


COMITES 

RÉGIONAUX 

DU  MAÏS 


La  détermination  des  meilleurs  hybrides,  pour  les  régions 
du  Canada  propices  à  la  culture  du  maïs  grain  ou  à  ensilage, 
incombe  aux  Comités  régionaux  des  provinces  de  l'Atlantique, 
du  Québec,  de  l'Ontario,  du  Manitoba,  de  l'Alberta  et  de  la 
Colombie-Britannique.  Ces  comités  se  composent  de  repré- 
sentants des  gouvernements  fédéral  et  provinciaux,  des 
universités,  des  agriculteurs  et  de  membres  des  organisations 
et  du  négoce  agricoles.  Ils  supervisent  des  essais  en  plein 
champ  dans  plusieurs  localités  soigneusement  choisies  de 
leurs  régions  respectives.  Les  résultats  de  ces  essais  et  les 
recommandations  sont  publiés  à  l'intention  des  producteurs, 
accompagnés  parfois  de  données  sur  le  rendement  et  le 
comportement  des  hybrides.  Voici  une  liste  des  publications 
annuelles  contenant  la  liste  des  variétés  recommandées: 


FIELD  CROP  RECOMMENDATIONS  FOR  THE 
ATLANTIC  PROVINCES 

ÉVALUATION  DES  HYBRIDES  DE  MAÏS  GRAIN 
ET  DE  MAÏS  FOURRAGE 

REPORT  OF  ONTARIO  HYBRID  CORN 
PERFORMANCE  TRIALS 

ONTARIO  FIELD  CROP  RECOMMENDATIONS 

FIELD  CROP  RECOMMENDATIONS  FOR  MANITOBA 

ALBERTA  CORN  COMMITTEE: 
LIST  OF  RECOMMENDED   HYBRIDS 

CORN  HYBRID  RECOMMENDATIONS 
FOR  BRITISH  COLUMBIA 
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